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pour nous faire élire. Si, à la prochaine
session, il y as une dissolution du parlement.
ce qui, vu l'état de coïruptioi dnis lequel
croupit le troupeau ministériel, ne serait
point surprenant, alors il faudra faire un
petit effort : il s'agira de saisir un porte-
feuille et.... la balance des trois cents
mille louis de la cité y pnîsseront !

Article IL. Comme cette entreprise est
nationale, les conseillers devront montrer
P'exemplp et prendre la pioche et la lwlle.
Nous nous réservons la charge de surveil-
-lant.

Article 111. Comme l'entreprise néces-
sitera quelques petites dépenses, nous
ferons tous nos efforts pour obtenir de la
législature l'extention des limites de Qué-
bec.

Article IV. Comme tous les citoyens,
excepté ceux detI Montrédl, veulent à tout
prix le chemin di ter du Nord, nous décla-
rons que les limites de la cité dei Québece
s'étcndront depuis le Groenland jusqu'à'la
Patagonie.

Yraie copie. LANcEv
Maire.

E DMUND HEAD ET j. A. McDONA LD.
Sum E amuNn iHAD. onsieur McDo-

. nald I
J. A. MoDoMALn.-Excellence?
EismuNn u ILAun.-Avez.vous lu ?
J. A. McDoNALn.-Quoi?
ED51uso -lEAn.-Comment vous ne sa-

vez pas qu'on peut lire sur les journaux
- que Cobden a refusé de me succéder ?

-J. A McDoNAn.-Cobden est riche,
mais votre fortune aurait du le tenter. La
question du siège. du gouvernement
-vous a rapporté de jolies sommes......

EnmnuND TEA.-ll s'agit bien (le ma
fortune, vraiment !

J. A. McDoNALn.-De quoi M'agit-il
donc ?

EDiUND 1-I AD.-Ah ! quel drôle de
ministre vous êtes I Je vous repète qu'on
veut me remplacer et que vous ne m'eni
avertissez point !

McDoNALD..-Votre excellence m0e per-
mettra....

EoDu ND IIMAnf,-Je ne permets rien I
McDoN4ALD).-Un conseil ?
EnsuNn HEAD.-Parlz, j'écoute,
McDoNALD.-J'osO Conseiller a votre

excellence de ne rien craindre tant que
vos ministres commanderont à la majori
té.

EnmInusn lEA.-Soit, mais le peuple,
Mais la presse?

OcDONALD.-Le peüple, on le blague
ra; la pre>se, on la muselera 1

.ED D HEAD.-----Très bien, mais fites.
cela avant mon.arrivée à Québec.

McDoNALD.-Comptez sur moi,

BARTHE -E'' TACHÉ.

B.artlhe et ''aché' se rencontrent dans la
vallée de la fusion, et se saluent à la
manière des Trippistes :

,BAI'rîr.-Confrer, il faut mourir 1
l'ane.-Cnrere. m burir il faut

l Acai£.-Conrève ......

BAn-rie -PeuL.. on vous parler '
I^A<ir.-De la mort ?
,AnvîîE.-Dle li fumeimli.
TAcU n.-Confrère. parlez moi de choses

saiit es, il vols plait.
^" ! bin, vois qi Voyez fout,

gni savez toutq. qui juge toul,veuilIl ez donc
lle viira qul'e»ll dîil.rnc y a entre la
fusion el un nn fti quilles ?

lAcim .-Confrère.....
n ous dies que ?

Trens -lIUs sont synommes.
vrîs-C'est encore de la fusion

Mcrei.

CARTIEII, LANGEVIN ET BELLEAU.
CanTiin.-Enfin, me voici arrivé dans

ce Quélbre que je bais tant ! Ah ! jamnis
MON MINISTEIIE fe commit une aussi
grande fute -que quand il se décida à
venir s'inîstaller dans cette ville !

l.AYLiAGRv.--Un vrai inid d'aigie
Br.LeAn.-Oui, mais Québwc comme

Gé:ièvre a ceci de bon: c'est une caverne
d'honnetes gens (à pari) comme moi

CAn'î*rnE.-13îlai ! 'gtann peut' tel
n" politique ? Rien. Le ainilli'ur moyen

de r'éusir c'est de joner ses cartes de nia-
nr'e a ce que personc ne s'avise d'être
honréwe. E.! hon dieu, *il était do
mode d'ètre honner k omnrie ien politique,
au lieu di. rester ià Quré,bec, je partirais •in

plus vite pour Kingsion.
B ALLr Eu.-Et je voas suivrais
CARTrIMI.-Ah ! voilà un collègue fidèle.

Et toi Lauugevin ?
LANEvN.-Nêcessairement j'iraiis on

i'appellIrait le devoir (à pair) mais pas
si bête d'aller hh.biter Kingston.

CaTIEsL-- 1 ça mon cher Langevin,
(lis moi done ou nous en sommes avec le
Chemin de fer du Nórd ?

LAsavî.-Nous on sornmes au plus
ridi'cule de p'aire, bientôt noûs cIl 'se-
rais au plus d intéressant '.

CARTIER.-JI ne comprend pas.
BELi.Au.-Son honneur veut dire que

maintenfant elle emmielle les Québecois
pour les dépouiller plus tard.

CARTIER.-Narcisse, ton raisonnement
m'illuminé I

DIlSERVATIONS.

-On dit que le premier ministre Car-1
tier va faire usage d' tabac. . .

-11 en éternuera qtue -nieux dans le sac..

-Eh ! bien, disnai a un ami, un Qué.
becois au retour d'un voN age, comment
sont les Canadiens-Frangais is Canada?

-Hélas ! ils sont toujours cn bas I (Bas)

A la prochaine cession, un député
ministériel proposera gie les ministres
actuels conservent, leur vie durant, les
portefeuilles qu'ils ont escamotés et qu'ils
gardent malgré la volonté du peuple.
Puisqu'ils ne venient point rcsig-ner il faut
bien que les citoyens se r.signent !

Quand le cônseiller Audette envoya un
cartel au conseillr G.nrvreau, quelqu'un.
vint nous dire tout éploré

-Hélas quel 'alheur !
~Quoi donc? It.ce que la citadelle

de Qiuébr c est à la vmill le sauter ?
-Olf! ion, mais les conseillers Gau-

vreau et A dette vont se battre en douellet

Est.ce la tout,? Bah 1 loii de se battre
cl douche, (duel) vos deux champions se-
batteront pas même en quart ! (corps)

Et en effet le duel n'eut pas lieu.,

Au dernier bal dcli;inÙ, un dimanche, à
Toronto, par le premier ministre Cartier,
un «ministériel voulant flat ter ses maître
s'avisa de dliru en montrant l'honorable
Rose :

-Voici la fleur cles ministres 1
-Oui, et en Voilà le coton, repondit, en

dèsignant le premier ministre Carlier,
une dame sani doute un peu anti-minise-
rielle

On dit qu'une mnlindie terrible s'évit'
parmi les vampires à portefeuille.

**
Le minisière
Est ci colère..
Demnindez-irio

Pourquoi .
Si l'on écrit cin prose

Contre le voyage de Rose,
On passe pour impertinent,
Si I on crtique en poésie

Toute la compagnie
On est un turbulent

On nous apprend pour la centième fois
que l'entrepreneur Baby est à l'agobie de'
qie le médecin prétend que le malade'
une masse de sang esur Pestomfiac I

Nous ne sacrilions pas. A Esculaple.
mais nous croyons que c'es't plutôt lb.
souvenir des pharci êt des quais-qui pJèi
sur la cànséience de Baby. . Au lieu de 1W
bourer de pillules et de rhubarbe, son
médecin devraitse contenter de lui crid
sans relohe .i l'oreille: Restitue 1reituibf

.restitue !
«Ce serait le meilleur remède, et 1

et la province se retablirà(ent.


